
On demandé
de suite dans une petite famille,
jeune lille de confiance, désirant
se former au ménage et aimaut les
enfants. S'adresser : „Pensionnat
Protestant , Sion" qui renseignera.

©ran&es
Napolitaines la. 10 kg. fr. 3.30
Calabraises extra 10 kg. „ 3.80
Espagnoles sans rivai ,

10 kg. ., 4.80

Envoi franco par po^te :
Tnrina-Meier, Beliinzona.

Les machines à conte
..Helvétia"

sont en vente pour la région chez

Charles MATHEY
Horloger - Rhabilleur

SION

^̂ î îtmgg p̂
rue du Gr.-Pont Maison pharm.Allet

LA G UERRE
fait du mal mais la Poudre de Diamant
fait du hien, car elle colle et répare
tout objet casse ou troué à l'épreuve
du feu et de l'eau. 60 cts. partout ciana
les drogueries et k Sion pharmac e
Pitteloud, à Brigue pharmace et dro-
guerie Gemsch.

Oignons
de cuisine

Ire qualité garanties
sains et de conserve

ioni l'hiver
50 kg. 10 francs ; 100 kg. 19 fr.

par 500 kg. 17 francs
franco de port

PIERRE FOSSATI
Lausanne

VAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVA

<3rrandL atelier
d'Aiguisages

fin et eros, tous les jours

Force motrice Réfórences de I er ordre
Coutellerie

Les euvois par poste, sont classés
par ordre d'arrivée et réexpédiés

très rapidement

B. Zény, Montreux
Maltre-aiguiseur Téléph. 5.60

VERITABLL

SAVON DE
MARSEILLE

„LE CO VCOU"
extra pur.

„LE BLVE1"
72% d'huile.

Los moilleurs savons du monde.

En vente partout.
Seul représentant pour la Suisse

J. Chebancc
Savonnorie Nouvelle,

Lausanne.

Tirage
WRT2& janvie?
irrévocabb et sans renvoi possi-
Hatez-vous et achetez les dernière

J_iOTS
a Fr. 1.— de la loterìe eu faveur
du bàtiment pour les écoles d'Ai-
rolo. Les billets sei ont bientòt
tons vendus. Grande ebauce de gain.
Gros lots de fr. 20000, 5000, eie.
Sur 10 billets, un billet gratuit.
Envoi contre remboursement par
le Bureau Central a Airolo , Rue
de la poste No. 198

AVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVA
Cigare» £ Cigarettes Q Talk-ars

Von der Munii'
Se mófìer des contrefacons que l'on paye. le
méme prix et. qui ne valent pas bs articles
«Von der Miib.ll» .

I „ Von der Munii"
¦ MANUFAGTURE DE TABAGS ET GIGARES OE SION. S.A

LA PLUS ANCIENNE ET LA PLUS Gi>« FABR. DE TABAC DU CANTON

AVAVAVAVA^AVAVAVA^AVA^

..BILANCE
Ecremeuses

Boi sans cloison
et

BARATTES

L. GROBET

se distinguent depuis
25 ans par leur so-
lidité f t  leur fort
rendement.

AGEKT GEtfKRAJL
pour la Suisse francaise

Rne des Maraìehcrs, 57

GENÈVE
LA B O U C H E R I E

.Ls. MORSI, à Genève
17 Bourg -de -Four 17

avise sa nombreuse clientèle qu'elle expédie des viandes de prendere
qualité par colis postaux de 2 kg. 500 au-dessns aux prix suivants :

Bceuf a bouillir depuis Fr.
« a/rg » à ròtir » »
*vm Graisse de bceuf non fondue

Poitrine mouton
Les commandes sont expédióes par retour du courrier contre rembours.
VA-AVAVAVAVAVAVA-AVAVAVA-AVAVAVAVAVAVA-A"A-AVA^AVA
Vous trouverez toujours les meilleures chaussures chez

1.40 le kg.
1.70 le kg. 3sgf _
1.40 le kg. *̂
1.40 le kg.

Bue «le Lausanneĉl. Olaiisen, Sion
Voici quelques prix :

pour 9Iessicu p s:

Bi ttines à lacets box-calf
élégantes depuis 11.—

Bottines a lacets box-calf
forme Derby dep. 11.50

Bottines a lacets pour
Dimanché dep. 9.50

Souliers militaire ferrés
d^p. 10.50

pour Dames :

Souliers moiitants ferrés
dep. 7. —

Souliers pr dimanché
non ferrés dep. 7.20

Bottines à lacets élégantes
dep. 9.50

Bottines doublées peau
dep. 9.-

Souliers pr fillettes N° 26
à 29 dep. 4.50 de 30 à 35

dep. 5.50
—¦ — ¦ v.j .. . -v . -—. -. '¦¦ :\ ¦ —: ... ¦ -—i ' ¦» '¦" . ¦ - . ; —— . - . . —

FABRIQUE DE MEUBLES
REICHENBACH FRERESI

S I O N  Magasins k l'Avenue de la Gare

Ameublements complets de tons sty- B M Installations ponr hòtels, pensions,
les, Chambres à coucher Chambres à J villas. etc.
manger. Salons.Bureaux.Linolenms. Devia sur demanda. Vi nto à terme.
Tapis, ("ouvertuies. Plumes. Giaco». 8 Références 

_¦ LITERIE COMPLETE es

IMPRIMERE GESSLER -:- SION
Travaux d'Impression en tous genres pour
l'Industrie, le Commerce et les Administra-
tions. Exécution eoienée. Prix modérós.

TUILES DE BALE P. I. C
de FASSAVANT-ISELIN & Cie, Baie

12 difft 'rents modèles . La toiture la p lus efficace et
la plus économi que , résistant au gel. — Lucarnes en
fonte , Tuiles en verro, Tuiles plates.

Tuiles eng lobées rouges ou noires.
Beaucoup de uiil l ious de tuiles Passavant placées de-

puis nombres d'aunées dans le Jura et dans l'Oberland
bernois s'y tiennent toutes a merveille.

Prompte livraison. — Prix réduits. — Fabrique fondée en 1878,
reeonstruite eu 1903. Production annuelle 20 millions de pièces.

maB»_i^ir
90è Qadeaux, Cf rennes utiles! fH§
i~Ŝ -̂  71 Grand choix de Machines à coudre

Familles, couturiòres,- tailleurs, cordonniers
Machines à main socie en fer. . . ... . . . 40 frs.

„ ,. ,, saxonia avec coffret . . . 55 .,,, avec table „La silenciense" depuis 70 ,.
„ ,, „ et coffre t bombe „ 80 „

,Noiiveauté" Machine avec tète rentrante „ 130 „

«les tlerniers sysièmes perfeetionnés ponr

Franco dans toutes les gares din { Valais
Emballage soigné et gratis 

VES'l'K A I,'E9SA1 ET GARANTIE IO ANS

REPARATIONS GRATUITES etc. etc.

COFFRES-FORTS incombustibles et incrochetables depuis fr, ^O.-
JL Coffrets aciér serrare brevetée depuis 10 frs. 

POTAGERS EMILLES, NICKELES ORDINAIRES

Hàche viande „Amóri cain " dep 6 fr
Tondeuses toilcttes sur billes a 5 IV.

Tondeuses pour le bétail depuis fr. 3.90
Caloriières inextinguibles ,, Automat "

Machines a laver , essoreuse etc

à l'Agence Agricole et Mustrielle
du Valais SION (SDISSE)

Maison fondée en 1870 Téléphone 19

Adressé télégraphique : I^OTVT^Lir^E SIOW|| lm I N  l • I
Jf konires de précision Jlùdemars £rères

—« de Senève ——
t'oncessionnaire pour la vente dlrecte aux particnliers

Comptoff lattaia! dlXorioewie ì ti Cliau-de-Foadi
8 Jours à l'essai

12 à 20 mois de crédit
10 ans de garantie

,,1.68 OO

Imi  

- «T 70 \V1LY\ JL ? N 2028- Mentre lépinc argent 800/00 Fr. 55.—.
17 AUDEMA RS FRèRES VliìV^lgj 1 

N°
2029. Mentre savoniiette argent 800/00 Fr. 64.—.

I« l i  {,̂ 3 f̂ ^W^J ^ )̂ z i : 
li r f̂ iM  ̂ È lei- Versement Fr. C- . Acomptcs monauels Tr. 5.-.

K\\ ^u.-*̂ W—_ *l-
'
$l "̂sé *

* ^° -048- Montre lép ine or 14 carat , euvette in 'érieure

\%̂ ŝ^^̂ ŷ ^ ^/  ^"° - l, i : ; - Mon tre savounette or 14 carats, euvette in-

^^Jtì>j |̂ î' x° 2049. Mentre lét ine or 18 carats , euvette intérieure

N° 1873. Mentre savonnette or 18 carats , euvette iutéricuro or. Fr. 311.—.
Ier Versement Tr. Zi) . — . _comptes mensuels Fr. IO. .

ATJ COMPTANT IO % D'ESCOMPTE

Gran d clioix de montres pour Dames et Messieurs. Chaìnes et Sautoirs
Réveils et Régulateurs

Envoi a ohoix sur demandé. Catalogne llluiktré gratis et franco
Toutes les commandes et correspondances sont à adresser au :

Comptoir I âtional dl'Horlo êrie
87 Rue do la Paix L A C H  A U X - D  E - FO N D S  Ene de li

Coffres forts
incombustibles
depuis fr. 75.—

F. Tauxe
Malley - Lausanne

K A (r!^C Méthole ifllaillible pour
J5 tous retards roensuelsEcrire

Radium-Medicai, No 46 Nante France.

Viandes congelées !!
J NIEDERMANH Friires, ZORlCfl ¦

Maison spéei>kles avec *«, installations moderoef _

B 15 Augustinerstrasse 15 ¦
B """̂  H¦ Boaui' Ire quai. pr bouillir ou ró- ";1 tir a 50, 60, 75, ai cts. le demi-kilo ¦

f i  Eoastbeet et Eumsteak fr. 1.20 3Wi et filet fr. 1.50 sans as. ^
~ MOUTOBT ™

g Poitrine et eo'.let etc. 60 ct. le ¦
I • demi-kilo. 

^'" . Bagoùt mélange d'épaule et de J! Carée etc. très avantageux 75 età. ¦

I I Epaule et Còtelettes 80, 85 cts. ¦
'-' Gigos, suivant la grandeur ii
B 90 cts. — fr. 1.— le demi-kilo ¦
¦ Prix léduìt pour mouton entier ¦
H ou demi ainsi que pour qnartier Q|
q de besuf entier g;
a N'imposte quelle quantité expé- _
' dition» prompte et soignée,

contre rembour*ementB ¦
B Télégrm.: Gefrierfleisch' Ziirich. ¦
B B B B B Téléphone 8291 B fl B B B

Expertises - Mètres - Yériflcations
Achats. Ventes. Terraina

et Inimenbles
-: Assurances diverses :-

LOUIS CHAMM
2, Rond-Point de Plainpalaig,

«ENÈVE '
Reception : matin 9 à 10 heures,

soir 6 à 7 h.
Téléphone 71-30

LA CHARCUTERIE
Fritz Stritzel Lausanne!

expédie contro remboursement du lard
maigre, saucissons, saucisses foie, aux
chojx et toute antre charcuterie de
Ire quali té, et à <tes prix très bas.

Prix courant n disposition.

 ̂ A T T E J I T I O X0
5 0,0 00 paires de sonile

4 paires de souliers 12 fr. se u le in e n*
Pour cause de faillite de quelqc

grandes fabriques, j » suis chargé de
quider ce grand stock de chau-suref
ce prix. Je vends donc à chacun 2 pai]
de souliers d'hommes et 2 paire*
dames, k lacets , en cuir brun ou no
semelles fortes et clouées, très éléganl
dernier gen-e. Indiquer numero. Lei
paùes, 12 fr. seulement, F.nvoi coni
rembours. J. GELB, Schuh Export M
Sandez No 892 (Autriche). On fait 1
changt-. OD renvoie aussi l'argent.

; 'Sr #̂^«i • ! Li 1 fl» Br wlZSwÈ '• • \¥ \̂̂ 3 !__ <!.. r J&Ì& ^_ rC

a
Do Unges de tétt tvec le Sav
aux fleurs de fsln de Groli
éloignent lei pellicole!, fortificnt le e
cherehi et rtndeat les chevenz tb(

dant» et ondoyants.



0 BULLETIN DE V OTE
•#fffi^- P°ur la votation du 12 janvier 1913, concernant

SyjPv 1. la loi dn 20 Mov. 1912 ; 2. le concordai du 19 Nov. 1912

1. Acceptez-vons la loi votée par le Grand Conseil le 20 Novembre 1912,
modiflant la loi sur les élections et votations, dn 23 Mai 1908 ? ~ .

2. Acceptez-vons le concordai intercantonal concernant la garantie róci-
proqae ponr l'exécntion legale des prestations dérivant dn droit public,  ̂ .
concordai auquel le Grand Conseil a adhéró en date du 19 Nov. 1912? OUI

Réponse
Oui ou Non

Autour de l'élection
de Versailles

——¦¦¦ i

Les polins vont leur train autour de l'élec-
tion du président de la République francaise
qui a lieu le 17 janvier au palais/ueiVersailles.
Des pronostica à ce sujet sont d'aiutant plus
difficiles à donner que la course aù fauteuil
de l'Elysée a rarement eu autant de parte-
naires; on' cannaissail quatre candidabures:
MM. Poincaré Ribot, Deschanel, Dubost; il
eh ;a maintenant surgi un ciniquième, celle
de M. Pams. minstre de l'agriculture (un nom
peu decorati! soit djt en passartt) qui , dit-on,
gagn© dà terrain.

91. Poincaré
Président du Conseil des ministres

Là'-apssus on brode dans les journaux et
dans le p ublic une histoire des plus piquantes
qu'il va ut la peine de réproduire :

M. Rerleaux quij si un aeroplano fatai
non avan pas autrement décide, aurait eu les
phj s grjndes chances d'entrer dans un mois
à TEIy;-ée avait obligé, par . des secours pé-
cuniairj s; un certaui nombre de ses oollègaes
dans la pome. Ses héritiers, qui n'avaient
pas les memes raisons d'ètre généreux, a'a-
raient reclame aux parlementaires en ques-
tions (ils seraient 84), sous menaoe de pablier
leurs nóms. le remboursement de ces prèts.
M. Pàms auraiu eu la charité, pour éviter iun
tapagé désagréable. de désintéresser les créan-
ciers et de aevienir ainsi le protecteur des
anciens obpgés de M. Berteaux. On n'ignoro
pas on elle! que le ministre de ragrioulture,dont vous aurez tous une fois ou l'autre em-
ployé le papier à cigarettes, est un Lrésas. Et
voilà 1 anecdole qu 'on colporte dans les ga-
zettes et voilà aussi pourquoi -M. jPams h quel-
que chance d'entrer à l'Elysée.

Nous disons quelque chance; car MM. Poin-
caré et Ribot en ont plus que M. Pams, parca
qu 'ils jnai ssent de plus de prestige. II est bien
vrai que jusqu'ici les parlementaires francais
ne sé sont pas toujours inspirés du prebtige
d'un candidai pour l'élire président de la Ré-
publicrj s.

Ir pemble cependant qu 'un courant d'opi-
nion assez fort se dessine chez nos voiisias
d outie-Jura pour que la première magistrature
du pay s soit ooniiée à un homme d'energ ie
et de caractère.

91. Ribot
ancien ministre

Des purnaux comme le « Rappel » l'« Ac-
tion * qui sont dévoués au parti de majorité
éc'rivent : . >

« Les partis se prononeeront au grand jour
écrit M. Henri Bérenger, dans l'« Action >:'
car le premier magistrat du pays ne doit par
sort 'r du Congrès de Versailles comme on sor'l
d'Une écarie truquée ou d'une foire à ma-
quignons mai s bien d'une Assemblée na-
tionale d'gne de la France et de la Répu-
blique . »

« La seuìe question qui se pose en ce mo-
ment dil le « Rappel » c'est de savoir si le

Parlsment saisira ou laissera échapper l'occa-
sion qui s'offre à lui de comm unier avec
la nation dans le choix d'un président di gne
de lui el digne d'elle. »

Le « Temps », organo républicai n modéré,
émet les réflexions suivantes :

« Ceux-là ne le troUveront pas qui préten-
dent fiiir e surgir le premier magistrat de la
Républi que comme le danseur inoonnu dans
le bai des candidats. Personne no compren-
der, plus actluiellement qu 'une combinaison
de conloirs décidàt du sort de l'Etat et que
le bénéficiaire d'une élection aussi grave ftfl
choisi au dernier moment et par Kasard.

« Il y aurait, disait Robesp ierre, un péri!
m'ortel pour les mandalaires de la nation a
laisser croire qu'ils se sont forme un intérèt
séparé du sien. » Ce mème perii morte! est
ressenti par les joumalux qui ne se soucienf
point de heurter de front l'opinion de lOurs lec-
leurs. Los manifestations de la presse ne sont
donc pas négligéables s'il faut y voir le reflef
1 une pensée unanime.

» So is quelle forme d'ailleurs se traduìt
la piéfcrence des uns et dos autres? Il est'
agrénble de constater que c'est par l'étalage
d' uno sèrie de vertus civiques qui tracent
du f il tur président" une figure ideal e et comme
supérieure à lui-mème. Il faut qu'il joui sse
d'un pr?stige à l'étrang'er et soit a memo 'de
parler avec autorité a'u nom de la Franoe ;
qu'il ait l ^xpérience des affaires et se sòìf
montré a la hautè'ur des diffi cultés passées
dans la crainte d'embarras prochains ; qu 'il
ait t()Uj.vars observé la règie républicame sans
se lais&er intimider par les outrances de droite
et de gauche; que son activité et son ardeur
au travail no soient affaiblies : que sa hau-
leur de caractère le mette à l'abri des ran-
cunes et des animosités- C'est par la force
dos choses qu 'on est amene à choisir le chef
narmi reux "qui méritent on porfrai t aussi no-
blo. Avant compris la nécessité .defdonneraHa
personne du président un certain prestige. l'o-
pinion a réduit pe'u à peu les limifes do la
sélection . C'esf ce qu 'exprimont les journaux.
Les parlementaires . qui ont le souci de la
grandeur de la Rénublique et l'ont montré
fféquemmerit ne peuvent pas demeurer insen-
sibles à la volonté obscure de la nation qu 'ils
sont chargés. cux, de préciser. » I

Nouvelles die la Suisse

Nominations milìtafres
BF.R2JE. 10 janvier. (De notre oorresp). —

Dans sa séance de ce matin le Consoli 'federai
o nommé oommandant de la '2me division en
rempbcement du colonel Galiffe , démission-
naire, le colonel de Loys. Le colonel Schmid
chef d' arme de l'artillerie est nommé oomman-
dant de la 4me divi sion en remplacoment du
colonel AudéoUd promu commandant du Ier
corps d'armée. ' ;

Il a été pris acte des démissions suivanteig :
colonel Wille comme directeur des écoles rnl-
litaires -. Wildbol z. comme chef d'arme de la
cavatene ; Schmid , chef d'arme de l'artillerie
Steinbnch instructeur de la 5me division, le*
Schiessle de la f>ème division.

Les (olonels Steinbbuch et bchiessle oon-
servont le commanaement des bme et bme rti-
visions.

Ii'irascible prétendant
La scmaine dernière, un jeune homme se

présenlai t chez l'officier de l'état-civil de
Kirchberg. M. Haudenschid, vétérinaire, et 111
manifestai, sa volente de faire publier son mi-
riage avec une jeune lille de la localité. L'of-
ficier panile laiii. fit observer que la présence
do la fiancée ou son consentement notarle
était indispensable pour accamplir cette for-
mante. Mais le candidat. au mariage ne vo'al it
rien entenore et intima I'ordre à l'officier d'
tat-civi l de procéder à la publication de son
mariage. Ayant èssuyé un refus énergique, il
s'éloigna sn proférant des menaces- Il ne de-
vait pas tarder à les mettre à exécution. Di-
manche il s'en vint sonner chez l'officier d'é-
tat-civil ce dernier avait à peine franchi le
seuil de sa porte que lo prétendant se jotait
sur lui et lui portait un violent coup de CDU -
teau au visage. La lame de l'instrumont iut
brisée dans l' os nasal . Son coup fai t, l'agres-
seur prit ia iuife ; mais après une chasse mou-
vementée il fut Tarrèté et conduit en pri-
son. Quant au blessé. son état est grave.

Accidente de traina
Mercredi soir en gare de Forrentruy, te

chautrour de locomotive (iigon , 2b ans, cèliba-
taire. traversali une voie, son service ver-
mine lorsqu 'n nii, atteint par une locomoti-
ve en manceuvre.

Le malheureux a eu la tète littéralement
Droyce.

— L.'aui're soir. à Malters (Lucerne), 'un
vovageur . du nom de Vincent bchmidli , de
«irossp .noerg. est tombe du tram et s'est Mes-
se gnavement. bon état inspiro de sérieuses
ìnquieiuues.

Les armes à feu
A' Waiacn ^ArgovieJ , en manipulant ìmpra-

aemment son revolver d'ordonnance, l agent
de poi ce Pfister s'est blessé si grièvemant
qu ii n 'a pas tarde a succamber.

Un peu d'histoire
Iiés anciennes, postes Talaisannes

A notre epoque où le service postai a pris
un dé\reloppement rendant facilos et rapidas
les Communications il n'est pas sans intérèt
do jeter un regard vers le bon vieux temps
et de voir oomment autrefois fonctionnaiont
les postes vàlaisannes.

Nous trouvons à cet egard de précieux can-
soignements dans une petite brochure de M.
Marc Henrioud à Lausanne, lequel a consul-
te pour se documenter, les recès de la Diète da
Valais da nombreuses pièces détachées des ar-
cfc ives de TEtat . les recuoils des lois du Va-
lais, les documents officiels imprimés concer-
nant les postes valaisanne et divers travaux
historirju&s. i

Dans la première moitié du XVIIme siècle
le servire postai se faisait do la facon la plus
rudimor.taire. Avant 1616. ce sont les tamboars
du Gouvernement qui font l'office do messa-
gsrs. Ils recoivent une modeste rétribution,
moitié ospèces et moiti é nature. Fort probable-
tnent ils ne transportaj ent que les lettres
officielles . Comme on le concoit , ce service
laissai t beaucoup à désirer et la Diète jagea
convenaDle d'apportér quelques amélioralions
à un système qui né répondait plus aux be-
soin de l'epoque. Dans la séance da 12 dé-
cembre 1616 « il est de nouveau rappelé, à la
fin . qu ii 'serait utile et profitable d'établir dans
lo pays deux exprès ordinaires à disposition
publicue auxquels on allouerait un salaire.
Sont désignés à cet effe t Michel Am Buoi de
Lcèche et im Krumb habitan t à Sion, lesquels
conuaissent les lahgues- Us prèteront le ser-
ment as-ité. On leur alloue 1 frane par jour
plus Io grain où revenu de Monthey ou Val
d'Illiez ».

En 1675 Beat Fischer, de Reichenbach pa-
tracien ternois róorganisa et afferma les pos-
tes du canton et donna à ce service un grand
essor.

Beat Fischer n'avait pas taridé à s'aperce-
voir de I importance du Valais pour le transit.
« Ses l'bgards s'étaient portés sur les palssageg
du Simplon et du St.-Bernard et son intenti on
étai t d'établir une correspondance directe en-
tre l-'aris ei Milan. En 1690 déjà, il offrait là
Louvois d efiectuer en 17 jours , avec des let-
tres, le trajei'Paris-Milan et retour. Jusqu alors
il en ava.il tallo 35. Louvois déclara la chose
fmpossible à cause des montagnes. La guer-
re ayant éclaté sur ces entrefaites , l'exécution
de ce pian dut ètre différée. Cette guerre 'don-
na mème l'occasion d'un traile entre Fischer
et le mxrquis de- Cavaglia. maftre-général des
postes du Piémont traile oonclu à St.-Maa-
rioe, le 2 juillet 1692. Il fut convenu que,
dorénavant le transport des lettres de Turin
à St.-Maurioe (par le St.-Bernard) aurait lieo
en 48 heures que les dites lettres seraient
réexpédiées sans retard sur Genève ou Ber-
ne el que . de celle dernière ville -elles par-
viendidient à Amsterdam en 6 jours. Il '.ut
aussi pourvu à l'amélioration, à Turin, de
la correspondance pour Génes et Livoarne.
Les Communications entre Berne et Turin a-
vaieut lieu deux lois par semaine. La ta-
xe des lettres d'Amsterdam pour Turin fui fi-
xéì à 22 sols.

Il sura également établi une messagerie, a
ch;.\ ùi cela s"entend, pour Io transport das
voyageurs. La course aura lieu au début une
fois par quinzaine. plus tard, elle deviendra
heMoniauaire. Ln voyageur payait, de Berne
à Turin . 60 livres.

En 1690 un nommé Pordrot offrii à la Diè-
te du V alais d'organiser une post© depuis Ge-
nève à Milan. Lette demandò ©si agréée avec
le dé.sir que ce projet pUfsse ètre mis
a « effet ».

Mais on ne croit pas qu'il ait été exécuté,
car n n'est plus question de Perdrot , dès ce
moment dans les actes de la Diète.

Par contre . en 1698, les Fischer, descen-
dants de Beat "Fischer demandent de pouvoir
étabiir une « messagerie à cheval » par le
V alais. Cela leur est accordé à la condition
qu 'ils usent de discrétion quant aux lettres.

Pour le pnvilège qui leur était ainsi ac-
cordé les Fischer ne payaient, chose digne de
remarque, aucun droit a l'Etat. Lomme oom-
pcnsalion ,, ils s engagent à livrer gratuitement
Ics lettres du gouvernement et des seigneurs.
Ce que ne dit pas clairement le document ci-
dessus c'est que <doute lettre du gouvernement
ou des parliculiers. écrite dans le Valais poar
le pays mème devait ètre remise franche de
pori ». Les lettres ; du dohors seules étaient
passibles d une taxe. mais p our le parcours è-
tranger ìu canton seulement. Le n 'est qu'en
1830 date de la création d'une Règie des pos-
tes. qu 'une taxe pour les lettres internes fut
élablie. , . • .

II convieni d àjoute r que les lettres n'é-
taient point remises à' domicil© par la poste
l' ischer. mais simplement déposées aux bu-
reaux de la route : St.-Maurice , Marti gny, Sion,
Loèche Viège, Briglie.

Les Fischer n'avaient que la concession du
courrier Genève-Milan ; dans les dixains, le
service postai était confié à d'autres entre-
pnses irivées.

En 170ó la Diète decidali que les « ooiur-
riers al postes seront mis ©n location dans cha-
que districi au profit de l'Etat. En bas de la
Morge ces entreprises ayant déjà été remises
piar qi ipiqùes dixains. au chàtelain del Kalber-
matlan on continuerà avec le memo, réservant
que S. G. l'évèque participera au profit à pro-
rata , en raison de l'entretien des ponts et qua
si l'on ne peut convenir à cet effet, cet objet
fera parti e des intérets oommuns 'de l'Etat ».

L'année suivante (1704) « de Kalbermatbeln
paye les 116 pistoles convenues pour la pos-
te a ans le Bas-Valais pour l'année écoulée.
II isioHìcite la oontmuation. offrant pour l'a-
venir 150 pistoles par an; mais le gouvernear
de St.-Maurice . Valentin J ost, offrant 200 ais-
toles et 40'pistoles d© pourboire, on acoorde à
ce dernier ».

Au mois de mai 1705 « on apprend que tìes
riationaox (Valaisans) s'autorisent à faire la
poste uans le Vai'd'Oste au grand détriment du

pays. On proteste oontre eux « inquantum ».
Aa mois do décemore oe la mème année

1705 « le capitarne de dixain et gouverneur
Josl qui , ii y a une année, a lentrepris la
pos'e en Bas de la Morges avec le gouver-
neur Weingartner paie la somme oonvenue et
ma recommande pour ulténear; on la lui ac-
cordo pour cette année bien que d'autres ol-
frent quei que chose do plus, considérant entra
autres la notable augmentation qu 'il a of-
ferte en entrant. »

En iiecembre 1706 « Jost rend compte des
ar^ents de la poste pour le rate du temps ;
mais va K dit-il, qu 'il n'a pas percu les ar-
gento de ses suoordonnés ^ il demando terme
pour le paiement compiei jusqu 'à prochaine
Diète. On y consent ».

lei s'arrètent les renseignements contenus
dans les protocoles de la Diète valaisanne re-
lalivement au service postai dans l'intérieur
du payir

Los archives du Valais sont muettes en
ce q'ii concerne les postes dans le Haut-Va-
lais au XVIlIme siècle.

En l?2b la Diète renouvelle, en faveur des
Fischer, la concession du passage par le Va-
lais aux mèmes conditions que précédem.
ment.

Leo traités postaux de Turin (1744) et de
M ;i an (1768; réglaient les relations postales
enue la Suisse et l'Italie par le Simplon et
assuravent aux courriers Fischer le passage
en Piémont et dans le Haut Novarrais.

Une convention du 26 février 1768 « le
transport des malles ordinaires » entre Genè-
ot Turin piarle Grand SI.-RfeMaartl et 1© Val
d'Aoste.

Lo traile de Gènes (1769) établit des rap-
porta tiireets entre les administrations postalas
fle rranoe et d'Italie (Milan) par l'intermédiai-
re des courners Fischer.

En 1803 /e pnvilège des postes fut mis
aux encheres.

Une société oomposée de MM. Due, grand
chàtelain du dixain de Sion. Gay, docteur en
médecine et d'Augustini , grand bailli da Va-
la:s en obtmt la concession par décret du Ier
octobre 1803 moyennant une finance annaelle
de 228 livres ae Suisse.

L'enlrcpnse de la poste aux lettres s'oc-
cupfai t a issi du transiport des paquets et ue3>
valeurs.

En cale du 5 mai 1804, les fermiers de
poste aux lettres passent avec l'administration
des postos du canton de Vaud une convention
pour la remise réciproque des lettres, va-
leure et marchandises. Par acte additionnel
du mèdi j  jour . Je gouvernement vaudois oon-
sent à ^aire à MM .Gay et Lie, une réduction

.sur le pnx de {rimise stipulé dans la con-
vention principale « vu la position fàchease
où se trouvent momentanément les fer-
miers ».

Le 28 janvier 1805, les fermiers des pos-
tes de li poste aux lettres) da' Valais oèdent à
l'administrati on des postes du canton de V aad
tous les droits et prérogatives dont ils joais-
sent en cotte qualité. ©t notamment le droit
de concl ure des traités avec les administrations
étrangè.̂ es.

Dans 1 mtérieur du pays le service postai
laissai t encore fort à désirer au commen-
cement du XlXme siècle.

Il y avait des dixains qui ne possédaleni au-
cun cervice postai quelconque.

Ainsi en 1805, les lettres pour le dixain
de Lonebes restent toujours au dola de 15
jours en cnemm. Le président de ce dixain
proposa de payer 3 1/2 louis par année à an
homme qui irait chercher les lettxes à Bri -
gue une lois par semaine.

Ponr le dixain d'Entremont il n'y avait qu'
un seni messager. En 1804 il a un traitement
annuel de 40 francs. En 1805, Etienne-Nicolas
Frossard . de L/iddes, homme « zélé et, vigi-
lant » prend l'engagement d'aller deux lois
par semaine, le mardi et le vendredi prendrel.es
lettres à la poste à Martigny. 11 recevra un
appoinlement tixe pour le transport des let-
tres du gouvernement et demi batz pour les
lettres des particuliers. Le brave homme se
plalnt bientòt quo cette modique rétribation
de demi batz est « contestée par les uns,
marchanoée par les autres et surtout pay é©
avec mauvàise humour sous prétexto de nou-
voauté.

De 10 aoùl 1808 l'Etat du Valais accordati
le droit d'exploiter la diligenoe du Valais
à la « Compagnie des Postes et Diligences ».
société oomposée de quatre Valaisans : de
Rivaz , de Quartery, Jos. de Riedmatten et
Zimmermann.

Ln 1809 rexploitation de la poste O.UK
chevaux lui confiée à la « Compagnie des
diligences ».

La duVence en transportaiit les paque'.s
<?t les valeurs a meilleu r compte que la poste
aux lettres. lui fit une teli© concurrence
qu'un de ses a.ssociés. d'Augustini , chercha à
remettre sa part du pnvilège. « La malie
des lettres écrit "d'Augustini , est transpor-
tée par un établissement dispendieux, tandis
qu'elle pourrai t l 'ètre sans frais par la dili-
gence ».

Aussi verrons-nous les deux entreprisejs
fusionner dès 1 année 1815. \

Un e Inspecteut general des postes et dili-
gences ». nommé par le Lonseil d'Etat , repré-
senlait ce dernier vis-à-vis de la Lompagnie
des diligences et de la poste aux chevaux :
Il veillai t à Pexactitude du servicê  à l'exécu-
tion des engagements des entrepieneurs et
des mat lres de poste et à l'observation des
règlemenis. Il était chargé de reprimer ies a-
bus et devait faire deux tournées généra-
les d'inspection par année.

Le Ione (ion n ai re portait l'uniforme sUi-
vant :

« Habit bleu croi sé sur le devant avec pa-
remencs rouges et collet de mème oouleur,
brode d' argent.

Veste et cul ottes blanches, avec boatons
d'argent.

Epéc en argent sans dragonne .
Bottes et éperons.
Lhapeau à 'trois cornes avec cocarde noire,

Au temps du Département du Simplon /adirection des postes du Valais avait à sa'ti.
te un directeur avec un traitement annuel
de 1250 francs (de France), y compris les frai sde bureaa et un contròleur avec un traile-
ment de j.041 francs.

Le « bureau compose » de Sion occupai
deux « di stri onte urs » et un facteur. Lei trai-
tement du ier distributeur (probablement di-
recteur du bureau) élait de 200 francs oir
an, colui du 2me distributeur (commis) de 144
francs et celui da facteur. de 150 francs.

Les directeurs des bureaux du départe-
ment recevaient outre leur traitement ordi-
naire, une provision de 1 1/ o/0 sllr ies 13.
cettes dea postes de la localité respective.

Apres la dominatimi frangaise (1814)
ce soni les bernois Fischer qui reprennent l'en-
trepnse des postes 'en Valais.

Le 26 mai 1814 MM. Fischer passaient avec
la directi on generale des postes de Milan une
conven tion provisoire valable pour une année
pour là transmission r éciproqiue des lettres'
paqu-e ts et valeurs pour Milan , Genève et
Berne par le Simplon. Il y avait trois Com-
mun ications par semaine.

Il ^st a remarquer que les Fischer ne s'oc-
cupaient que de la diligenoe Milan-Genève
Berne. La compagnie des postes et des dili-
gences avai t le reste du service dans le pays.

En 1816 la « Société des fermiers de
la posti aux lettres, de la diligenoe et d«
la pusta aux chevaux » établit une diligenoe
entre St.-Maurice et Domodossola.

A partir de 1816 et pendant dix ans le Can-
ton de Vaud se chargea de nouveau de la |di-
ligence du Valais.

En 1 is'àb une diligence à 5 places partali
trois t'is par semaine de Lausanne, à 8 h.
du soir t our le Valais et l'Italie, par le 'Sim-
plon. line autre diligence par tait quatre lois
par semaine de Lausanne pour St.-Maurice.
Un r.ourriar partait deux fois par semaine, de
Lausanne également. pour Turin par le Grand
St.-Bern aro.

Une importante transformation fut opé-
rée dan.5 le service postai du Valais en 1830.

Ains1 quo cela se pratiqua à la mème é-
poque dans plusieurs cantons, notamment dans
ceux de Berne Genève et Fribourg, le systè-
me de la terme fut supprimé en Valais et
rompiacé par une règie. Lette règie dépendait
diractement du gouvernement et administrait
le servile postai au profit de l'Etat.

La règie des postes du V alais fut régulière-
rement organisele en 1831. La liquidation de
ferme des postes eut lieu le 5 mai fle ([.adite ian-
née. Le pays éta|fc à ce moment désolé par la
guerre civile. Le gouvernement de Sion dut
établir de SI;-Maurice à Sion un service à
pied par les gendarmes. On expédiait aussi par
ce moyen le? oorrespondanoes particulières.

Plusieurs personnalités du Valais sollicitè-
rent des emplois dans la nouvelle adminis-
tration. Le colonel Zenklusen domande, on
1831. d'ètre p onirn é intendan t des postes. Le
capitaine Ldgger et de Rivaz , demandent égale-
lement d'ètre « empl oyés aux postes ».

La Règie fut oomposée d'un conseiller d E-
tat reinp lissant la chargé de président et d'un
intendant , chef de l'administration des postes.

Et ainsi nous arrivons en 1848 et à Ila can-
tralisation des postes par la Lonfédération ,
gràce k laqn Mle ce service fut mis àlatha uteur
des exigences du progrès .

Décisions dn Conseil d'Etat
Le Cimseil d'Etat acoorde le transfert, par

M. Henri de Lavallaz à M. le Dr.r Geor-
ges Lorétan à Sion , de deux mines
d'entbrr,cite sur le territoire des oommu-
nes de Riddes et Isérables, concédée le 27 fé-
vrier 1912.

— Seni désignés. pour la periodo d'i lei
avril 1913 au 31 mars 1919 comme membres
de la C ommission federale d'estimalion, pour
le X3^VIITme arrondissement : comme 3me
membro^ M. Cathrein Emile .député à Brigue;
Ier suppléant, M. Roten Henri à Rarogne ; 2m-9
supp lèr.nt ,M. Broccard . J.. président à Ardon .

— La Conseil d'Etat 'décide que dans les
communes ali sujet desquelles les solutionis
en mati tre de recours électoraux ne sont pas
encore intervenues, les administrations an-
ciennes continuerorit à fotnetionner jusqu 'à so-
lution :

— Le Département de l'intérieur fait pari
au Conseil d'Etat de l'office du Département
federai des chemins de fer avisant qu 'il ne
pourra r lus fournir à l'avenir les renseigne-
t'.nements statistiques concernan t les imporLi-
tions ci exportations qui étaient donnés par
son service d'exploitation.

— Le Conseil d'Etat prend acte de Parrete
federai du 19 dèe. 1912 accordali! la garan tie
federal e à l'art. 84 revisé de la Constitution
cantonale.

—Il inflige une amende de fr. 30 à deux
présidents de communes pour irré gulari tés
constafécs dans les opérations électorales a
l'occasion des dernières élections oommu-
nales.

— Il prend acte d'un office du Département
militaire federai déclarant que des sous-offi-
ciers ne peuvent ètre prom'us officiers de land-
sturm.

— Il autorise le Département de Justice el
Police a organiser des conférences qui seront
données dans les districls en vue de mettre
les membres des cTiambres pupillaires ala
couran t des obli gations rés'ultant de la nou-
velle législation.

— M. Oscar Wenger , a Sion , est nommé
gardien du Chàteau de Valére.

Le Conseil d'Etat adopté le règlement pour
la poV'ce intérieure du chàteau et du musée
de Valére.

— Il accordo à la bourgeoisie de Collombey-
Mura z un permis de coupé pour 120 stères de
verne dans les Iles.

— Il est aCcordé un droit d'enseigne à' M.
Julen Gabriel pour son établissement à Mon-
tana « Pension Regina-Montana et à M. J, de
Preux pour son hótel-pension «Hotel Terminala
Montana-Vermala.
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JL'aviateur Bieipvuccie veut
Iraversor le Simplon en aeroplano

La fin mafheureuse de Chavez après sa
memorabili traversée du Simplon en aero-
plano, n èfiraye pas les intrépides aviateurs.

Bielov uccie, péruvien d'origine camme son
confrère vient à Brigue en vue de tenter
la traversée des Al pes. sur un appareil Hen-

riot d' un nouveau modèle. L'appareil est ar-
rivò hier à Brigue et on a aussitòt oommen-
cé à le monter sous la direction de l'ingé-
nier Bnsset.

M. Jean Brisset. représentant de la maison
Henriot à Paris est à Brigue depuis deux
jours pour reoonnaìtre le terrain. Un hangar
est en construction sur l'ancienne place de
départ à Ried sur Brigue. L'aviateur Bielo-
vuccie doit arriver aujourd'hui. Il a derniè-
rement visite toute la région du Simplon. Il
compte partir dimanche si le temps est fa-
voiable et suivre l 'irméraire choisi par oha-
vez lors de sa traversée à savoir : Simplon-
Kulm col de Furkens et col de Munchera.
Le temos esi splendide et la temperature
relalivement agréable.

Bielovuccie est né à Lima le 30 juillet 1889
Sa mère comme celle de Lhavez était Fran-
caise et il fit toutes ses études en France. A
23 ans. c'est un des « anciens » de I'aviation.
Son brevet date du 10 juin 1910 porte le ul-
ulerò 87.

Un mois plus tard, il s'engage dans le Lir-
cuit de l'Est. Il prend le départ à lssy
mais est contraint d'abandonner à Nancy. La
chance plus d'une fois. se montra revèche a-
vec cet audacieux. Les 28, 30 et 31 aoùt 1910
il a effeclué de superbes vois au-dessus de Pa-
ris. Les Ier et 2 septembre, il tonte Paris-
Bordeaux avec escale à Orléans ©t Angoulé-
me et s adjuge par 295 kilomètres ©n 3heu-
res 56 le record du voyage dans la mème
journée battant par plus de cent kilomètres
le mème record dótenu par Paiulhan ; perfor-
mance qui . à cette date, apparaissait camme
un invraisemblable tour de force .

En octobre Bielovuccie remporte le grand
prix du voi piane au meeting de Milan ; II <axé-
cute ensuite une sèrie de remarquables vois
à Bo n ges. à Mirafion (Italie), et, en jan-
vier l'j ll, à Lima. Il aurait ; dit-on , au cours
de ce dernier meeting, réalisé une vilesse de
152 kilomètres à l'heure. Le record, malhèu-
reuscnient. ne put ètre homologué. Il s'engi-
ge en mai 'dans la course de Paris-Rome et
en jmn 'dans le Circuit Européen, mais à deux
repnsps encore. la chance le trahit. II prend
sa revancne le 9 décembre en 'montani à 1,300
mètres. ivec un passager, aU-dessus de Paris,
partirle aux fètes d'aviation de Todi, vola
de Bar-le-Duc à Paris, et, en avril, de Reims
à Nogent-le-Rotrou (325 kilomètres en 2 h.
35). Le 18 juin dernier. il était grièvement
blessé au meeting d'AnjoU.

Un éboulemeiit sur la Itene
dn Lffitscbberg

In mort, trois blessés.
Un enorme éboulement s'est produit avant

hier S 9 heures du soir sur la ligne du
Loatschberg au dessUs de Hothen.

Une piaroi de "rocher friable qu'on était o'c-
cupé a consolider au moyen d'un revétement
en bélon s'est détachée pendant le travail
et a recouvert la voie d'environ 3000 mètres
cubss de matéria'ux.

Lorsqu'on s'aperc'ut de la mise en mouve-
ment du rocher, le contre-maitre cria « Sauve
qui penti » Un des ouvriers en s'enfuyint
eut Un pied pris entre les rails et ne ¦ put se
dégager ; il fut tue sur le coup ; deux autras
ouvriers ont été assez gravement blessés et
transperlés à l'hopital de Brigue et un qaa-
trième a une blessUre moins grave à la joue.

On compte qu 'il faudra près d'un mois
pour ueblayer la voie. Des blocs de beton
armés de barres de fer , ayant servi au
revétement ont roulé jusqu'à près de 50
mètres du village d'Hothen.

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» ( 30)

La temine du docteur

L^s joues se tintèrent légèrement de rose,
elle commenca à absorber quelques alimenta.
Son cousin Robert la portai t en bas de l'es-
cdier et Joachim la promenait au soleil dani
une volture de malade. Avec un scurire ré-
sigué elle remerciait de toutes les attentions
qui lui étaient prodiguées, et, taciturn a s'ea-
foncuit dans ses cousisins'. Elle refusili obs-
tinément de voir personne en dehors de sa
tante , de Robert et de Joachim. Quand la jeu -
ne femme de Robert tentali de s app t ochcr,
elle était saisie d'un tremblement nerveux

^tandis quo le sang montait à ses joues il en
était de mème si l'on venait à parler d"e son
péie ou de sa belle-mère.

Mme Zehmen constatai! avec épouvante ces
symptomes dont quelques uns ne lui taope-
laient que trop la maladie qui avait consumè
autiefois la mère de Marlene.

— Mon Die u .mes enfants comment cela fi-
nira-t-ii ? il n'y a pas moyen de la tìislraira...
rien à faire I gémissait la pauvre dame.

— V oyagez avec elle, madame la Lonseil-
lè-re, lui dit un j(a;ur le d oc/teuy. Allez (Hans le
Midi... pas mème aussi loin ,jusqu 'aux lacs
italiens. seulement. Et emmenez Joachim Toa-
tebuche avec vous car il es| 1© seul. d'après
ce que j *ai remarqué .qu i ait son frane par-
ler avec elle. /

— Min Dieu! je ferai tout ce qu 'il faut,
mais je veux d'abord essayer de lui parler
de seg enfants. /

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

L'endroit où s'est produit ce grave ébou-
lement avait toujours cause des craintes ;
on fit proceder à une expertise ensuite >de Ra-
quelle furent entrepris les travaux de revéte-
ment si tragiquement interrompUs.

Los matériaux provenant de l'éboulement
st nt a transporter, au moyen de la voie de
service, en dépót en aval, dans la dircteion
de Bri gue, ce qui prendra passablement de
temps. «

Au sommet de la tranchée ©n rocher il |en
reste en suspens Un banc de roche tpalcaire 'd'u-
ne epaisseur d'environ 2 m. qu'il faudra né-
cessairrment enlever pour éviter tout danger.

En atlendant un service de sUrveillance test
orgianisé et les 7 à 8 familles habitant le quar-
tier Est dd village évacuent leurs imaisons jpen-
dant la nuit.

L"avanoement de la pose d© la voie defi-
nitive venant de Kandeoisteg est actuelleineht
arrivée dans le tunnel.

Du coté de Hothen; cette pose sera ainsi
arrétée pour quelques jours .

1/Iiiver a la montagne
Dn écrit àe Morgìns :
Lette station charmante sous ses vètements

d hiver est presque aussi vivante qu 'en été.
Bea uc oup de chalets soni occupés, deux hò-
tels deux pensions et deux bazars sont ou-
verts. La neige s'étale partout, sauf sur les fo-
rèts de sapins.̂  qui , noires ou bleues, Iran -
chent sur le reste du tableau complètement
Mane. Une foide joyeuse se livre aux sports
Les deux grandes patinoires pour le curling
et le palin n'ont cesse d'ètre employées tous
les jours depuis le 18 décembre. L'autre pur
l'equipe du hockey club de Morgins a batta
celle de Champéry.

Plusi-;urs pistes de luge coupent «Plan-
Proz ». Beaucoup préfèrent la grand'route des
Douanes à la L'hapelle et souvent assez tard
dans la nuit , les « Vouardal » des monta-
gnards se mèieni aux « gare » des ètrangers.
lie ski se pratique neaucoup. Un trouve de la
bonne neige sur les pentes à l'abri du so-
leu du còte de « bavaiaire » ou des « Fortes
du boteil ». ^

L'agrandissement de Martigny
i; ndmmistration communat e de Martigny -

Ville projette d établir en oontormité du pian
d extension de la l ocalité, une nouvelle ave-
nue reliant la route du Simplon a l'avenne
de la tiare et une ruelle reliant la di te <avenne
à la rue du Knòne.

SION — Concert de rilarmonic
bamedi soir à b h. 72 dans ta Lfrande ;salle

du L'asino. l'« Harmonie municipale » danne-
rà un grand concert dans lequel nous aiiroms
le plaisir d'entendre et d'apprècier , enoore une
lois de plus M'. Douce, professeur de clari-
netto (Voir le programme) ; et pour satistaira
tous les gouts. le concert sera sui vi d'ano
soiree dansante. LHron se le dise f

Militaire _ x ., . . Ecrases par un rocherLBS jeunes gem a¦ town» se presenler Dne M(.he esl tombée d pzr^TT^Zii^_r_4_ris: ^t^h&f T^^i ?, . .. . , j_ . ., tnianls qui jouaient ont ete tues sous 1-J-Jmando par ecnt a leur commandant d arron- y ,eax c]e ie!ur inère * ' ' "
dissemenl en y joignarKt un certificai de sol- ¦
vabilitó. Devant Scutari

Lette demandé doit ètre faite avant le 15 Un mande d'Alessio, en date du ò "janvier:
miarg.
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Les homonymes de gaiette
Est on curieux de savoir comment s appell-: '

l'argent que chac'un touch© à la fin da mais?
A toul seigneur, tout honneur : l'argent quo

touebent les chefs d'Etats s'appello : lisce ci-
vile ; salaire est pour les hommes de journée ;
paio pour les ouvriers; gages, pour les domie)s-
liques ; appointements, pour les employés - pié-
lèvenients pour les patrons ; honoraires .pour
les hommes de loi et les médecins; coupoats
pìur  les agents d'assiurancels ; prèt poor les

-- L est peut-étre encore un peu tòt, Ma-
dame, soyez prudente ! observa le docteur.

— Alors. Joachim pourrait le faire.
Joachim fut apptelé. D'un air embarrassé il

se gratta la tète :
— Madame la conseillère. ce n'est pas pos-

sible. Rien qu'en entendant son petit frère
dans le jardin d'à coté ,elle s'est mise à
trembler comme ca.

Et le vieillard imitait de tout son sorps
ics frémissements de la jeune femme-

Mma Berthe soupira :
— Ah>rs nous attendrons, Joachim.
— Je crois que c'est prudent, Madame.
Là dessus il se retira. .
Quand le projet de voyage lui fut soumis,

Marlen e resta longtemps silencieuse ; à la ."in
elle <ni:

— Oui .'je sens que je vous dérange... d'ail-
leui s, qu'importe où je...

— Ih ne nous déranges pas du tout. Nous
voulons seulement un changement d'air pour
te remeltre complètement.

LHAPITRE XVII

Le prihtemps-là le nom du docteur Dannes
disparut des prospectus et annonces recom-
mandan t la maison de sante d'Antonsbad; le
docteur Rosenkrantz était ìndiqué comme mé-
decin en cher.

— Amsi "c'est notre dernier remède, disait
Eric Dannes à son confrère et ami. Mon beau-
père préiend que "de cotte facon , nous arri-
verons peut-ètre à éteindre l'affaire. Mainte-
nant. il ne reste plus qu'à fermer la boite , en
face, et à expédier les petits à Witten, avec
la vieille Neupert... ©t je pourrai me mettre
en rome.

ìiers ; jelons de présence, pour les adm'iniistra-
teurs ; remises pour les boursiers ; prime.3,
pour les agents d ass'urances ; prèt, pour les
soldais , solde, pour les officiens ; droils .pour
les auleurs , retraite, pour les pensionnès ; tra i
teinent . pour les fonctionnaires ; ;nd-.nmité,
pour les députés ; émargement, pour les mi-
nistres; cachets ,pour les acteu'rs, etc, etc.

Mais qu 'on lui donne tous les noms qua l'on
voudra . tout cela se résumé en un m o t ;  c'est
de la « gaiette »...

LES ÉVÈNEMENTS DES BALKANS
L'action diplomatique

ues nciegues naitaniques n ayant pu taire
consentir à la Turquie la cession d'Andrino-
ple et des ìles Egèe, ont suspendu les pour-
parlers et laissé à la conférence des ambassa-
deurs .également réunie à Londres, le soin
d'agir à L onstantinople.

La démarche des puissances auprès de i.a
Turqaie aoit ètre faite aujourd'hui ou demain.
L eniente serait coniplète entre les puissances
de la Triple Enterite et celles de la Triple
All'alice au sujet 'ues oonseils à donner à
Lonstanlinople en c'è qui ooncemie Andrinople.

En co qui conc'erne les ìles Egèe, les puis-
sances ne se soni pas enoore misejs tout à
fai t d'occord. La France propose que la bota-
nte des ìles sdii laissée à la Grece; le gou-
vernenient italien ne veut pas admettre cotte
solution et demande 'que les plus importantes
des ìles uemeurent turques. .

Autour d'Andrinople
Chaque jour. des dépèches annoncent qu'

anan.inpie est trans une situation désespérée
et va se rendre ; mais jusqu 'ici rhéroique lé-
sistance des assiégés s'est maintenue, malgré
les souilrances et les- privations.

Il esi faux qu 'il y ait eu des négociations
pour li reddition de la ville entre les delè-
bile ture Gabriel Effendi et le generalissimo
Savof. 11 n'a été question dans leur entretien
que de la pussibilité du ravitaillement de la
popuiation civile d'Andrinople.

Une déclaration de la Serbi©
Le gouvernement serbe vient de faire pablier

la note suivant© :
« Aujourd'hui. les puissances seront infor-

mées j lficiellement qu© la Serbie comme 'preu-
ve de bon vouloir et 1 pour /montrer qu'e-1
le est prète à faire des 1 sacrifices dans Finte-
rei de la paix generale, a décide de rappeler
ses truupes de la còte adriatique aussitòt que
la paix sera concine. . ;

» En prenant cette décision , le gouverne-
ment serbe espère que l'Europe lui tiendra
:.'ompte de sa modération et ne demanderà pas
à la Serbie d'autres sacrifices qu'elle ne ooar-
ra.it faire ». r-

Soicries ilernières IVouveautés
Velours, Robes brodées, etc. pour toilettes

de ville, robes de mariées, de noces, ete.
Demandez catalogues et échantillons.
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Aif oirGUtEDEll * Ci? ., ZùrSch C79
JE 0 F o n c l ó o  1889  SSSSjSBBf

_ ¦ tìVP RITTI? MIGRAINE , INFLUENZA ,
pf,g IlllliilJUlIiMaux deTete U CCni
|_| MREH1E0E SOUVERAIM___ii_
¦ w Boìto <l Opoadres) 1.5U. Gh.lloMccio , phlc',Genèr>
fi U TouLes PUar»iacLcs.Exlgerle., Y£.r'OV >.

Il clan assis dans le cabinet de consulta-
tion de l'établissement. près d'une table ron-
die en acajouj. po3ì ocfeirrie un miroir, sur la-
quelle ses doigts tambòurinaient nerveuse-
ment. Afpuyé à son bureau, le docteur l.lo-
senknntz le regardait avèc tristesse.

— Tu peux te fier à moi , cher ami, mè-
me en ce qui concerne les' plus infimes détails,
j 'agirai tou j ours selon tes mtentions. Et main
tenant , 1 elève la tète l Tii as ta conscience
pour toi ; aussij il faut fiurmonter tout cera.

Eric Cannes hoclia la tète.
— ¦ Comme tu le sais déjà , je lui a fait é

crira que je ne reparaìtraj s pas ici avant
une unnée mais que notre maison lui resterà
toujours ouverte et que tu ferais le néces-
saire .. Donc. si elle se décide.. .. si elle re-
vicn t. je t'en prie ,fais pour elle tout ce qui
sera en ton pouvoir. Je ne crois guère à 'son
retour... Elle demearera persuadée que cet-
te Leidnùz et moi nous étions de conniven-
ce et tu sais que c'est auss' l' op inion du
monde... Enfin adieu , mon vieil ami , et mè-
me au revoir... Sinon . j 'ai préparé mon tes-
tamene Dès le moment où te parviendrait
mon ucte de défcès . tu sauras ce que tu Je-
vrais taire.

— Allons . allons ! fit  le docteur Rosen-
krantz. Dieu merci les choses ne sont pas en-
core aussi tragiqùes- Tout d'abord , je te Je-
inandeiai de me communiquer ton adressé,
exacte afi n que je puisse te tenir au cou-
rant de tous les évènements de quelqae .'m-
portance. ,

Eric Dannes approuva de la téle , puis se
leva , et ayant serre la main de son ami. II
¦o nat i de gagner la porte. Sur le seuil il
se retouiTwi. f

Otcupe-toi de la tombe de ma mère dit

Le commandant de la plajc e de Scutari; Has-
saa Riza bey continuant à attaqaer les lignea
d'irvestissement maligré l'armistice I03 trou-
pes assiégeantes lui ont envoyé dejs paxbinen-
hrircii parrai lesquels le commandant de l'état-
major general et le chef de l'état-major de
la deuxième division ,aUxquels étaient aita-
ci] és le préfet d'Alessio et un capitaine de ca-
valerie. C'eux-ci rencontrèrent à Gorblecao'u
les parlementaires turcs auxquels ils doman-
de) ent . si le commandant de la place avai t
cormaissance de l'armistice, et ,dans l'affir-
mative pourquoi il n'en tenait compta. L?
chef des parlementaires turcs répondit que le
'oinmanaant de Scutari ignorai t l'armisuce
a ayant recu aucune information de la l'erte
ct il pria les parlementaires serbes de is é-
" oigner aussitòt.

L'explosion de Toulon
Le commandant en chef de la troisième es-

cadre communiqu e officiellement la note sal-
vante :

L accident surven'a à bord du «Massellai,
est le suivant: "Un collecfear à vapsur d'une
chaudière s'est déchiré ; la vapeur a atteint
nuit hommes ; Un quartier-maìtre, six chau1'-
¦ ours et 'un ouvrier mécanicien

Le tuyautage du « Masséna » avait 'été es-
sayé il y a moins d'un an.

Les dépenses militaires
en Autriche-Hongrie

Sel nn les journaux hongrois, le penerai
Kiebalin . ministre de la guerre ,a déclare à
1 c.nférence ministérielle tenue à Vienne sa-

medi, que les mesures militaires extraordinai-
•es prises par l'Autriche-Hongrie ont coù-é jus-
ut'à l i  fin de décembre de 190 jusqu à 200
lìiìLons de oouromies et que cet argent a
eté prelevo sur les crédits votès par lei^ der-
lièies Délégations. Le ministre a présente aus-
si un devis approximatif des frais que'ce^
•ne«ures entraìneront enoore pendant les se-
'naincs prochaines. Le montani en dénondra .
^i .̂ nt les journaux hongrois, de la sit.iation
intematìonale.

Les opérations grecques
On mande de Salonique que le diadoqae a

l'erois leurs drapeaux aux nouveaux rógiments
le la nouvelle di vision qui doit partir pour
¦ emplacer les troupes d'Epire.

La situation devant Jamna reste station-
naire.

—^ 
¦

A nos abonnés
i»5 Wos anonnés sont instamment priés de

bien vouloir r éserver bon accueil à la carte de
de r,oniij oursement pour le premier semestre
1913 qui leur sera présentée dès 1© 15 janvi er.

I Wr «ARANTI PIE
^^SRAKD PRIX
190Q PARIS 1900

Déjeuner exquis

*3|ans regarder Rosenkrantz et sa voix trem-
blait un p^eu.

— Oui... Adieu Eric!... bon voyage et heu-
re ux relour l

Eric Dannes regagna la morne vUla qui au-
trerois réfelait tout son bonheur. Le palier
était enc ombre de caisses, et de malles voi-
sinan t avec la voiture d'enfant et d©s petits
lits soigneusement emballés. La vieille Neu-
pert , qui tenait dans son bras la petite E-
rica envclop pée oomme un paquet, allait
et venait affairée ,. Près d'eli© était le
petit gnreon la bouche pleine du gàteau qu'
on lui lavait donne pour arrèter les larmes
qu' humectaient encore ses joues.

Le docteur Dannes parut ne rien remarqaer
pios mème la présence d© Mll© Kreisler, accau-
ru© apporter aux enfants un sac de friandises
pour le voyage.

Il Si^vft le corridor jusqu 'à sa chambre où
étaient préparés son sac de voyage et l'épais
rauteau qu'il devait porter pendant la traver-
se;: en mer. Machinalement il regarda sa mon-
tré, mit son sac en bandoulière et jota 'un 'der-
nier coup d'ceil autour de lui.

Les deux lits étaient comme autrefois cò-
te à còte ; mais celui de Marlèn© était dégar-
ni du e :Ja;vrepied do soie bileue et des ipreril-
lers k aentelles. Ils avaient été remplacés par
une evaverture de lit lavable. La jolie ooif-
teuse ^ 

par contre , était restée intacte, arran-
gée avec toute l'élégance quo la jeune fem-
me oimait. Les boites et flacons d© cristal
à coavercles d'argent , les brosses, peignes,
et:, occupaient peur place habituelle et aus-
si le reta baguier de nacre dans lequel il
avait trouvé son alliance 1© soir de ce jour
fatai.

Tous Ics tristes évènements se préjsentèrent

avec une force saisissant© à sa mémoire. Il
venait de quitter le chevet du lit où Selma
en proie à des douleurs atroces, éprouvait
les ^ .̂fets du poison destine à Marlene. Il ve-
nai t d 'r  tendre la confession d© cette dómenr
te luì avouant qu 'elle avait voulu le débar-
rasser d'une femme mcapabl© de le rendre
heuieux l Conception atroce d'un cerveau dé-
traquél il était entré avec un désir passion-
né de revoir Marlene — désir qu'il n'avait
jamais ressenti aussi intensément — avtec
un amear grandi encore par la pensée d© la
mort afkeuse à laquelle avait échappé sa fem-
me bien-irmée. Il entra, dans sa chambre et ne
la Irouvant pas courut à celle des enfants où
elle n'était point non plus. La vieille N'erapert
lui dit que le cotcher avait dù atteler au plus
vite et que Mja|dam© avait pris congé dea en-
fants comme si elle partait pour un long vo-
yage. Elle l avait suppliée, elle, Neupert, da
ne pas abandonner les enfants quoiqu'il ar-
rivo. Le docteur était retourné dans la cham-
bre à couicher et c'esl alors qu© ses regard»
étaient 'tombés sur la petite coquill© de nacre
oti reposait la bague de mariage.

Hélàs l il étaii renseigné. Elle était partie,
et ne reviendrait plus, c'est ce que disait clai-
rement le petit anneau d'or. Et, en face, dans
la maiscn de sante, se mourait celle qu'un©
malheureuse passion avait entralnée jusque
là et qui emporterait dans la tombe 1© bon-
heur paisible et si tranquille du docteur Dan-
nes.

Aujourd bui enoore, il n 'arrivait pas à ootn-
prendre la rapidité foudroyante avec laquel-
le s'étaient déroulés les évènements. Jamaia
Selma de Leidnitz ne s'était montré© plus cal-
me plus raisonnable, plus sensée que Iots-
qu'elle pruengnait sès goins à sa mèiejnaaraj ì^

Dernière Heure
' #

La démarche des puissances
CONSTAI*TINOPLE 10. — Les ambassa

deurs des puissances ont conféré dans la oai-
rée d'hier sur la démarche à fair© auprès
de la Porte.

Il a été convenu que cette démarche sera
fatto par M. de Pallavicini, ambassadeur
d'Aulriche-Hongrie. doyen du corps diploma-
tique.

L'ocin'-ion generale est que tout démarche
des puissances. accompagnée d'une démons-
tration navale! qui tenterai! d'obliger la.
Porte à la conclusion de la paix et à céder An-
drinupl© écjhiouettiai

L'opinion publique veut la guerre et ne
permetlra à aucun gouvernement ottwnan
quelconque de céder Andrinople dans les cir-
constances actuelles.

La Turquie resiste

CONS1ANTIOPLE, 10. — La Porte est dé-
cidéa de décliner la démarche qu© les prais-
sances veulent faire auprès d'©lle. On dérnent
que la Porte ait demandé elle-mème l'inter-
vention des puissances.

Le bruii court qu'une escarmouche aurait
eu lieu aux avant-postes de Tchataldja du
coté da Derkos et qu'il y aiurait eu jdes blesséa
de part et d'autre.

Lette nouvelle n'est pas encore officielle-
ment confirmée.

CONSTANTINOPLE. 10. — La Porte a a
d resse aux ambassadeurs ètrangers d©|3 let-
tres circulaires les avisant que, dans le caa
où Isa délégués balkaniques n'auraient pas ac-
cepté à la fin de la semaine l©s propositiohs
turques les délégués ottomans seraient im-
médiatement invités à rentrer à 'Lonstan<
linnple . . . . • >¦ ¦. ; j j . j

La Porte est résolue de maintenir »n point
de vue en ce qui concerne Andrinople et les
ìles de la mer Egee.

Un Fortifiant
domestique

de conf iance
Je tiens à vous informer que votre Emul-

sion Scott a fait très bon effet chez mes
petites. Elles ont pris bonne mine et ont
très bon appetii. La cadette surtout, agee
de 22 mois, ne prosperali absolument plus
durant la dentition; il fallait 2 à 3 mois avant
qu'une nouvelle dent fit son apparition, et
c'est lorsquej'eus l'idée qu'un flacond'Emul-
sion Scott lui ferait du bien que j 'ai pu
constater, jour pour jour, les progrès; je ne
veux pas manquer de leur en redonner de
temps en temps, d'autant plus qu 'elles la
prennent avec délice et que je suis mème
obligée de cacher le flacon, de peur que
l'ainét. ne la boi ve d'une seule fois.

(Signé) Mme Julia Visinand
Lausanne, 4. rue Saint-Francois, 26 février 1912

Toutes les mères savent combien il im-
porte de relever Ics forces des enfants
retardés au moyen d'un fortifiant qualifié ;
heureusement que leur choix est vite fait ,
car elles ont, en tout temps, dans l'Emul-
sion Scott un fortifiant éprouvé et efficace
pour enfants. La bonne réputation de cette
préparation , que nombre d'années ont
affermie, repose sur le procede Scott et
sur le choix de matières premières hors
ligne, (acilement digestibles et agréables
au goùt.

On peut faire prendre l'Emulsion Scott
été comme hiver et avec le méme succès,
par les enfants comme par les adulte*.
Prix : 2 fr. 50 et 5 ir. dans toutes les pharmacie*.



BOUCHERIE CHARCUTERIE CHEYALINE
Chemin neuf tfo. 2 LlICÌen ROSSIGNELLY TÉLÉPHONE 4563

OEBTÈVE EAUX-VIVES

Retards
des règlea sont guéris immédiatement
sans déraqgement par remèdes inof-
rensifs.— Envoi discret Fr. 4.70 contre
femboursement.

Ecrire Case 249, Stand , Genève.

Dépuratif
Exigez la VéritableVente directe di fabricant aux particnliers!

8 jours à l'essai 8 mois de crédit 3 ans de garantie

Montres de dames NO MIS, qnal. snp.
mouvement cylindre, 10 rubis.

No. 816 avec boite acier oxidé noir mat,
Fr. 17 cpt a terme Fr. 19.-

o JNo. 817 aveo forte boite argent ,0O/0oo oontrolé,
5 euvette argent Fr. 24.50 au comptant
3 Fr. 27. - à terme.

Elóganco

£ No. 818 la mème mentre argent avec lunettes
galonnées Fr. 26.- au comp. Fr. 28.50 à terme

No. 634 en boite or 14 kts. controlé, euvette
metal joli décor avec fleurs émaillées en cou-
leurs Fr. 40.- au comp. Fr. 45.- à terme.

B y n marche

C
hacune de ces pièces est livrèe contre acompte de Fr. 5. -;
le solde payable par versements mensuels de Fr. 5.— , ou

au comptant par versemeli! du solde après les 8 jours d'es-
sai. Si la mentre ne plai t pas la retoumer avant le terme d'es-
sai et l'acompie sera remboursó immédiatement.

$^~ Pronte» des avantages de notre système de 
vente,

et adressez vos commandos en indiquant votre adressé axacte
et profession à

Salsepareiile Model
Le meilleur remède contre Boutons, Dartres, Epaississement
du sang, Rougeurs, Maux d'yeux, Scrofules , Démangeaisons,
Goutte, Rhumatisme, Maux d'estomac, Hémorrholdes, Va-
rices, Affeotions nerveuses, etc. — La Salsepareiile Model
soulage les souffrances de la femme au moment des époques
et se recommande contre toutes les irrégularités. Nombreuses
::- attestations. Agréable à prendre -::

Le flacon fr. 3.50. La demie bout. Ir. 5,—. La bout. (une cure complète} fr. 8.—
Dépòt general et d'expédition :

PHARMACIE CENTRALE, 9. rue du Mont-Blanc 9, GENÈVE yenezol
Hausfrauen.
verwendet nur

tcsfesfliissiges
Parket-u.LinoleumSe vend dans toutes les pharmacies

Exigez la véritable MODEL Exigez la véritable MODEL Wachs
Rfiiru'qt ,vrachstu.poliert
KeinTerpenlinòl.keinWacris

keineStahlspalinemNg. -
Vi LHei ' . I ilei

RENÉ BOCH, Bazar Parisien, St-Gingolph (Valais)
GRANDE

BoucherieF.ROUPH:: Genève
Maison fondée en 188 0

En plus de mon service d'exportation en gros, j'expédie par colis postai dep.
2 kg. 500 et au dessus, soit : Boulli de 1.30 à 1.50 le kilog. Roti boeuf 1.70 à
2.30 le kilog Poitrine mouton à 1.40 lo kilog. En ce moment, graisse de ro-
gnons a 1.40 le kilog. Veaux et moutons entiers ou détaillés k dea prix très bas,
Les commandos sont envoyues par retour du courrier et contre remboursement.

Tarif special pour Hotel s et pensions

En vente partout
Société des Eaux Alcalina

Hontrenx
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Chauffage Central

MALLUQUIN & Cie •
__* GENÈVE

FOURNEAUX de CUISINE

Rne des Pàqnis, 23
Rne de l'Ecole, 9

ordinaires
et ayec service d'eau chaude

f

AVAVAVAVA.VAV
bollii t>lius;e

à —.15 la pièce
Oervplas — .10 ,, „
Haupisses fumées à —.10 ,, „
Gendarmes secs à — .10 „ „
Saucisses de Vienne . à — .10 „ „

50 pièces franco 
Sauoissons frais Fr. 1.— la livre
Salami „ 1.40 ,. ,,
Lard fumé „ 1,10 „ „
Viande fumèe „ —.80 „ „
Gra-sse pour fondre „ — .60 „ „
Langues fumées ., 2.—. la pièce

H.Braun. Cha rcuterie, Bàie

Compagnie NOM IS S. A., La Chatìx-de-Fonds
• Fabrique d'horlogerie •

Rue du Pare, 8

Grand choix de montres en tous genres , régula- •
teurs, réveils et bijouterie. •

X Demandez le catalogne gratis et franco.

# La maison entrepreiid les rhabillages de montres
© - en tons genres
Z Echange de vieilles montres et bijoux pris eu paiement.
© Agents sérlenx sont Indlqner le nom dn journal
® demandés s. v. p.

•©©©•«©•̂ •«••••©••©©•®@®®®®® '
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L'ouvrier et les

Veillées des Chaumières
H. Gaiiticr, éditeur 6">'quai des
Qds. Àugustin , PARIS. :

Journaux illustrés paraissaut 2
fois par semaine.

En venie dans les librairies et
les gares; 5 Ct. le numero

Abonneinent d'un an 7 francs

Refèrences de premier ordre

Arbres fruitiers
130 • Forestiera - Conifères - Rosiers - Arbus+es

I Pépinières de Cressy par Qjnex, CJenève If. llertzcliuch
I Catalogne gratis Téléphone 12208

VIANDE DE CHEVA L
Cbeneau de bourg 35 J, !)eg6rbaÌX Téléphone 1621-1293

LAUSANNE
Expédie bonne viande de cheval sans os ni peaux ni nerfs depuis 2 kg. 600

et au dessus au prix de fr. 1.— 1.15 Ier choix extra fr. 1.30 le kg. Saucisses
k fr. 2 —  le kg. Achat de chevaux ponr abattre.

Viande fralcbte du payss
J'offre : derrière de boeuf pour saler Fr 1.45-1.50 le kg. quartier ie devant
le kg., quartier pour saucisses Fr. 1.25

Genève — Boucherie Neuenschwander — Genève

MARIAGES
Bilz Louis de JM ax. Morand Mathilde, Hsn

nette «e tttddes.
Réc.ipilulation de , 1912 :
JS'aistances 31
Mariages 10
Décès , 19

Bagnes — Etat-civil

Lea méfaits de l'électricité

(suite)
Ainsi ce sont les ampères qui tuent et non

piasi les volta . Maintenant combien faut-il
d'ampères pour tuer un homme? On en four-
mi fluii aux condamnés à mort en Amérique.
II est evidenfc qu 'on leur fait bonne mesure
car trois dixièmes d'ampères seraient, à la n-
gueur snffisants ; mais tout dépend des parties
iraversées; le courant qui passe d'un bras à
l'autre- et surtout colui qui va de la tète aux
pteds soni piarticulièrement dangereux parce
qu'ils r ,T  coment nécessairement des organes
essentids. Pour faire passer ces fune^tes am-
pères, il né* suffft pas toujours d'employer ane
tension élevée il faut aussi que la résistan-
ce du corps au passage du courant ne ^oitipas
iexiagèròe -, or rien n'est plus vanable que cet-
te rósisi ance ; effe peut devenir mille fois plus
grande >nu plus petite suivant la position des
points de contact, et surtout suivant la na-
ture de ciei contact; une e&u1 milite^ des sou-
liers à clous posés sur un sol boueuxs sont
des prfvtes grandes ouvertes au passage du
couran t. tandis qu'avec -une main bien sè-
die ou [.eut souvent touchér des conducteurs
h tension élevée sans sentir autre chose qu'un
picotemenl désagréable ; mais il ne faut pas
s?y fior ni appiuyer trop fori; ainsi s'exph-
quont. par les variations de résistance du
corps fi umani les efiets si dissemblabkts que
nous avions oonstatés tout à l'heure.

Et maintenant comment peut-on ètre élec-
trocuté? Lorsqu'on paxeourt la liste des ac-
cidenls, on constate que, neuf fois sur dix.

NAISSANCES
Nóant.

DECES

MARIAGES
Ir.'.w.freDoutì. Zénolie, 70 ans

Néani
Salvan — Etat-civil NAISSANCES

Brnctez Lucien d'Alexis , du L'otterg. Bru
chez René eie Théophile. Bruson. Bruchez Ma-
ne Eugénie de Louis, Bruson. Michaud Mari
rie* do Lourtier . Luisier Marie de Francois,
Sarreyer. Lharvoz Maurice de Joseph, Villet-
te.

NAISSANCES
Mathey Rosa, de J ules Alphonse, Lrettaz.

Dècadlie t Denis Arthur , d'Alfred, de Vernayaz.
thollet Rene Aristide, de Louis de Vernayaz.
Pochino Marc Jean de Louis de Vernayaz,

U'óurnier André Antonie, de Henri, MiéviIIe.
Decailie!. Angele d'Eugène, de Vernayaz.
F aibella Josepb Philippe de Joseph, Vernavaz.

DECES
Cross Angéhque, veuve de Raphael, 81

ans, du iretien. Coquoz Marie Joseph, nòe
Lergneux 58 ans, Ville.

DECES
Troiiiet Mane , née Besse,

Augustm, Lotterg. Roserend
Bius m.

Prareyer. Beasa
Pierre F'ranoj is

MARIAGES
Troiiiet Maurice et Luisier Marie, de Loar

tìer.
Mois de décembre i

MARIAGES
El entry Louis F rancois, du Lergneux et Lr>

quoz lì annette de. Ville.

R èoapiluiation de 1912.
Naissances (59
DécKs , 30
Mariages 14

Riddes — Etat-civil
NAISSANCES

M'itand Ernest de L'harles, Riddes. Lambiel
Berthe Pauline., de Henrfette, Riddes. Lam
biel (• ustave Emile. de Alphonse, Riddes.

NAISSANCES

DECES

Ortfcli tnarles Francois, de Francois Jules
de Motb o (lessinj. Fignat Kené Joseph, de
l'erdmana, de Vouvry . Loppex Leon Jules, de
Ebe. ne vouvry.

i.omuL Otara Fuse de MariUs, de Voavry
28 ans.

DECES
bruii Emerentine, de Riddes 55 ans. Lau

ren ti Paul , de tardezza, Novare (Italie) 7 mois
Dai hellay Pierre Joseph de Riddes, 89 ans.

MARIAGES
IJeiavv Kémi Mathieu de Llément. de Vou

NAISSANCES

DEiCES

MARIAGES

Gi.'hsz Marie de Louis, Montoz. Laisiei
Mane de Florentin. Balleys Gabrielle de An
dré. Villette . Eellay, mort-né, de Fugéne Ver
sègères. Micnaua Aimée de Joseph Verbier

LOlloniCin Etienne de Louis, Villette. Uu
gioz M aurice ne . Pierre, Montagnier. Michelto
LfOuis a'Acmlie. Verbier. Dumoulin Joseph 1);
mei, de Louise, Villette. Machoud Mane E';
phros 'ne . de Pierre, Lourtier. Michaud, iea
Joseph , à Fontenelle. Nioollier Mane, ne
Dumo'Uin . à Frareyer. Gard J oseph d'Etiei
ne a Villette. Luy Mane de Maurice Lourtie:

Luisier Maurice et Maret Mane de Sarrey

Elle

de Leidnitz comme si eux s^uls représen-
taient la famille.

Il lui sembla une fois que Marlene cherchait
urne explication — dlu moins il le croyait à
présent. Il rontrait hàtivement chez lui pour
prendre un instrument dont il avait besoin
pour un malade et trouva sa femme assise!
devant son bureau, la tète eufonie dans ses
mains loinles sur la tablette. Elle ne bou-
geait pas. >

— Marlene, avait-il demandé doucement,
qu 'y a- (.-il ? Es-tu souffrante

Elle s'était levée en sursa'ut. Les yeux a-
vaient une expressi on mortellement triste, ses
lèvros tremblaient comme si elle voulait s'es-
¦ayer à parler.

Rap idement elle fit un pas vers lui.
— Eric i Toi... Eric !
Il ètai,t sur dlets épinee caxr ses mains n'é*

taient pas désinfectées et il portait sur lui des
vétetmerits qu 'il' endossait pour se rendre au-
près des malades.

— Lnérie, supplia-t-i], en tenant son ins-
trument je reviens dans une demi-heure, et
tu me dnas alors ce qu 'il y a. Pour le mo-
ment c esi absolument impossible... tu ie
vois

laissa tomber les bras, et avec an
surprenant approuva :calme

— Oui . oui.
Et quan d le docteur referma la porte, il la

vit encore dans la mème position.
Vers le soir quand il quitta la table à.

thè. crcs de laquelle était assise Mme de
Leidnitz pour suivre Marlene dans sa cham-
bre, il demanda :

— Eh! bien dis-moi à présent ce qui te
rendait si soucieuse ce matin !

?ur son front comme pour aider a sa mémoi-
re, pina articula lentement :

— Je ne sais plus . Une chose insigniffan-
te que j ai oubliée.

1 est . alors que s'étaient succède les in-
cideuts coup sur coup, ju squ'au moment où des
yeux ?'étaient dessillés trop tard , après l'é-
pouvantable drame.

Dbpuis quel ques jours. Marlene de plus
en plus piale, se plaignait de douleurs dans la
tète et dans le dos. Inquiet , son mari l'a-
vait "ng,rigée à rester couchée ; mais la jea-
ne lemme n'avait pas voului en entendre par-
ler et se traìnai t malgré tout dans la salle
à ma rigor pour le repas de midi et à l'heure
du the.

Ce jOur- Ià à midi, il y avait entre Mar-
lène et son man un léger désacoord. La vieil-
le Neuptrt était arrivéet, tirant derrière elle
le petit Eric, et avait expliqué que l'enfant
avait menti , mais ne voulait absolument pas
ravouer. De ses grandls yeuix étonnés, le pe-
tit iLgaidai t son pére à travers ses larmes,
comme pour lui demander protection.
1 Marlene eit la vierille Nieupient échangèrenj;
quel qies mots qui établirent la culpabilité du
fautif. Alors . la jeune femme se leva, le vi-
sage cramoisi. "les traits oonvulsés par la co-
ierie!, et, seanoe penante, elle chàtia crueller'
ment sr>n fils.

— 'Tu n*°, diotisi piasi mehtfr! tul ne dois pas'
mentir! criaiìt-elle absolument hors d'elle.

— Marlene, s'écria le docteur péniblement
imprf?sionné par cette scène.

Elle se tourna vers lui.
— Ns l'excuse pas, fit-elle, je ne le per-

metftrais p(as I ' Je nie. veutx piaa supporfer cjei
défaut idhez mes enfants ! Je ne veux pas que

vront avec lui.
— Caime-toi tu es souffrante , dit-il , tr.

quillement.
— -i a mais ie ne mw suife mieux por tèe,

phqua-t-elle.
La vicine JNcupert avait emmené l'enti

qui sangiotan violemment. Eric Dannes r
tait soucicax ; Marlene affectait un cali
torce. Mmie de Leidnitz . les paupiéres à de
i>aiss*:s, ne disait nen, mais elle lanca à'M
leoi|e un lugSrju regiaru chargé de hame ro-
telle.

yuaiici on se leva de table, le docU
vouiuc suivre sa lemme dans sa chambi
mais elle terma la pOrtó ejt poussa le verr
derrière elle. Haussant légèrement les eps
les il monta dans s|on cabinet. Mme de Le
nitz , peu de temps après regagna l'appai
msnt quelle occupali à la maison de san

A cinq nsures , le bruit du gong annoi
le thè. lomme de coutume. Marlene, qui .
raisssU plus calme, versa lìnrusion. Eric
nait de commencer amicatement la con?
sa lion avec elle, quand Mme de Leidni
entra ct offrii ses services a la j eune U
me. i-elle-ci sans mot dire, lui cèda la j
ce et alia s asseoir dans la grande bai© i
miant lenètre.

Le docteur avait pris a la table sa p
hnij itueilo d'ou son regard embrassait t
fa pièce, buf le tona lumineux se détac
ta silhouette elegante de Mairléne ; ses
les nattes bionoes tranchaient sur le
bleu d'i ciei que fon apercevait à travet
viln?.

(S sulV

En raison de la grande quantité de chevaux qu'il m'arrive, j 'avise mon
honorable clientèle et le public que j'expédierai à partir de ce jour de la viande
de Ier choix à Fr. 1.—, 1.10 et 1.20 le kilog. par demi chevaux. Avec os à Fr.
—.70 et —.75 le kilog.

Molletières des Alpins
Ancien chasseur alpin franchia, je recommar,de cet article :

molletières bien marine, longueur 3 mètres, la paire
fr. 3.40. molletières bien marine, qualité extra, lon-
gueur 3 mètres 3 fr. 90, se fait en qualité extra lon-
gueur 3 m. 50 la paire 4. fr. 50, longueur 4 mètrei
5 fr. en teinte également gris foncé et beige an mème
prix. Envoi contre remboursement.

frs. 1.SC frs. :l.B0
Leare Kannen werden natfigefiiM:

Nur 7U hnh#n hpl-

vrier réparer une canalisation endommagée,
et commfe il eslt expressément ordonné, on
coupé le courant sur la sectian on il Ira-
vaille ; mais par suite d'un malentendu, on le
rétabiii sans que l'oUvrier ait été prévenu, et
alors se passe le plus épouvantable des dra-
mes ; Thomme. crispé aux deUx fils, reste
suspeno/i en l'air et il faut assister à son a-
gonie.. il faut liei voir brùler slar place sanisi
pouvoir lui porter secours. Lertes, on com-
prend que ceux qui ont assistè à cet horrible
spoeta»*-le gardent à tout jamais fa baine de
cette fée maliaisante, qui frappe « sans pre-
venir »; pourtant on ne maudit pas la pesan-
teur parce qu 'un couvreur s'est laissé choir
du haut d un itoit. Le vrai coupable, c'est ce-
lui d>nt le geslte irréfléchi a frappé un autre
homme n ussi surement que sii avait pris li-
ne hache pour lui ouvnr le cràne, et c'est
aussi le directeur qui, par un manque d'or-
ganisati m et de prévoyance a rendu possible
c ette imprudence criminelle.

pour ne pas dire quatre-vingt-dix-neuf fois sur
cent, ils sont 'dùs à une imprUdence, c'est
dire qn Us auraient pu ètre évités avec un
peu de soin; et dte sefeice. En eff et te cana-
liaations éleotnques ne circulent pas au ha-
siard ; ia loi du 25 juin 1895, complétée depuis
par ne nombreuses instructions techniques,
en a léglementé l'établissement d' une facon
trés sevère , surtout pour les oourants dont
la tension dépasse 600 volts ; d'une fag-on ge-
nerale, ces canalisations doivent ètre inac-
cessibies. De toutes les garanties, c'ejst la
plus '.'If lóace ; pourtant. il y a deux cas Dù ielle
tombe en défaut. D'abord par avarie ; un con-
ducteur casse, par l'effort du vent, sous le
pj ids rue la neigie ou du verglasV ou par umei
do ces multiples causes qui déroutent
la prév oyance humaine ; ou bien enoore un lil
télégraphique rompu vient tomber à cheval
sur un cable de haute tension et ses extré-
mités traìnent sur le sol. Un homme passe;
par ign iranoe. peut-ètre aussi pour preservar
autrui , ij repousse le fil du pied, ou mème
Ite saisi t avec la mj aln; une slecoUsse formj -
dable le jette par terre, il tombe sur Le fil ,
ses rnouvements désordonnés crispent son
corps autour du oonducteur et cette impru-
dente inutile déclanche toute une sèrie
d'accidents ; d'autres passants accourent, ils
veulent délivrer la vietine sans prendre les
prr>aulions indispensables ; ils sont foudro-
yés à leur tour.

La dfcuxième exceptj on vise les agents de
compagnies électriques ; ceux-là sont, par de-
voir piolessionnel. à portée des appareils é-
feetnques ; pourtant ils ne sont que très ra-
rement t^uchés, parce qu'ils connaissent le
danger , mais ils peuvent ètre victimes de
1 imprudence d'un autre; on envoie un ou-

vry et > nabloz Josephine, de Ferdinand , de
'l us Italie.

Vionnaz — Etat-civil

Vouvry
Mois

— Etat-civil
de décembre

Il est vim qu 'absorbó essentiellement par l'e-
tà t de ia malade, il avait pris à peine ie
temps de s'étonner que Sehna, qui le secon-
dai! si bien qui exécutait si admirablement
ses instructions. „put ainsi rester jour et nuit
sur la firèabje sana trahir la moindre fatigue.
Il aurait di se dire que seule une tension ma-
laj divo at anorjnale desi nerfs était capable de
soutenir les forces de oette femme- II avait
tant a faire à ce moment-là ;trois malades
venaient de succomber à l'epidemie; 'an cer-
tain nombre était gravement atteints, et le
docteur devenait de plus en plus soucieux;
Il ne voyait plus Marlene que fugitivement
à l'heuio des repas. quand il venait hàtive-
ment .ar/sorber unei ou( deux cuillerées de po-
tage avan'J de se jeter sur le canapé pour y
goùter im léger repos. Tous ses moments de
liberté il les passait auprès de sa mère ma-a-
rante.

yuand la vieille Mme Dannes eut rendu
le dei mer soupir le docteur s'abandonna à
son chagrin. silencieux, mais profond. Il se
rappelait distmctement le moment où, ayant
dit ài Marlene: — Notre mère est morte —
il . avait en vain attendu qu'elle lui adressàt
quelques paroles de sympathique tendresse-
'rriais wn. elle étai.t restée debout devant lui
mnétte le visage blàme.

—i Afairitenant je n'ai plus de mère, a-
viait dit alors Eric ; mais tu mie restes Mar-
lène, avec les enfants. Toi seule, Marlene,
tu peux me comprendre. mon « tout ».

La p ile figure de la jeune femme avait
eu alors une ¦ oontraction singulièro, une aor-
te de yrimacant sourire; et comme il lui pre-
nait la r4iam Ses yeux se remplirent de lar-

Son nr-in pensa que c'était sa facon d'exptì-
mer son chagrin. Pleinement persuado qu'a
ce moment, sa femme sympathisait de tout
cceur et ne faisai t qu 'un avec lui, il l'atti-
ra sur le canapé pencha la tète sur son é-
paule et pleura les larmes que lui arrachait
sa donrur filiale.

Un peu plus tard au moment de retoumer
à la maison mortuaire pour y prendre des Jis-
posit'or.s ielatives à l'enterrement, il avait dit
à. sa temme.
' -. Il i.audrait Marlèrne que tu t'occupes un
prm de Mme de Leidnitz , elle a été sur-hu-
maine ..ces dermers jours .

— N iturellement. avait répondu Marlene d'
un ton href. [

Le dieteur était près de la morte qaand,
peu d'mslants après. son oocher était venu ap-
porter un message pour Mme de Leidnitz , à la-
quelle Mme Dannes faisait dire qu'on lui avai t
préparé une chambre à la villa et qu'elle l'at-
tendai l.

Il fut  répondu quo Mme de Leidnitz était
touoiiéd de oette aimable offre mais préférait
conserver sa chambre dans l'établissement;
par contro, el/e serait beureuse de pre\ndre à
la villa ses repas du lendemain , apprébendant
un pvu de se retrouiver dians lai grande salle à
manger au milieu de nombreux oonvives.

Eric Dannes ne s'arrèta pas longtemps a
cet ìncident qui prouvait l'empressement de
Marlene à exprimer sa reconnaissanoe. Pas
un instant il ne se demanda pourquoi sa fem -
me quittai t fréquemment la pièce quand Mme
de Leidnitz était là; on desserrait rarement
les lèvres en sa présence; pourquoi , le joar
dies funérailles elle se retira osten'siblemanf.
_^^^^^^^ii -,.', l'Io ca tonaignt.  diavant la fosse
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